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ERRATA GRAVIORA 

Page &92, les numeros des figures 2 et 3 ont ete intervertis. 

Page 498, premiere ligne, lire Gauthieria au lieu,de Gauthiera. 

Page 499, premiere ligne du dernier paragraphe, lire lnde au lieu de 

Indre. 

Page 500, troisieme ligne, lire Actinopsis au lieu de Actinopis. 

Page 516, troisieme ligne, lire Gomphechintts au lieu de Gomphenicus. 

Passim, notamment pages 496, 497 et 500, lire Thylechinus au lieu de 

Tylechinus ou Thelechinus. 

Passim, notamment pages 513 et 516, lire Phymechi1ws au Iieu de 

Pimechinus ou Phimechinus. 

;-- ff6, fu 711ictopeftri JI/Ja./, -.1.:P.u J12 /11,ct.oj'-fl·, y;Ja//. 



EXTRAIT DU BULLETIN OE LA SOCIETE GEOLOGJQUE DE FRANCE 
3• serie, tome XXV, page ~83, annee 1897. 

NOTE SUR QGELQUES ECHINIDES EOCENES DE L'AUDE 

par M. J. LA!IBEBT. 

(I. Endocycles). 

(PLANCH~ XVIII). 

Trois ans apres Je jour ou mon regrette et savant maltre Cotteau, 
a termine dans Ja Paleontologie francaise Ja description des oursins 
eocenes de Ja France, il serait superflu d'en reprendre l'etude; 
aussi ai-je seulernent l'intention de presenter ici quelques observa­
tions sur certains types d'Echi □ ides particulierement interessants 
au point de vue general de Ja classification et de decrire quelques 
especes nouvelles recueillies par M. Savin aux environs de Car­
cassonne. 

I. FAMILLE DES CIDARIDA5. 

Les nouvelles recherches de M. Savin et les nombreux materiaux 
mis par lui a rna disposition me permettent de reprendre l'elude de 
la question posee par Cotteau au sujet des radioles du Porocidaris 
pscudoöerrata (Pa!. Franc., Eoc., II, p. 477). J'ai sous Je., yeux 
une i;entaine de radioles recueillis a Fontcouverte, Comignes, 
Moussoulens et Monze. Les soixante radioles, ou fragments, pro­
venan t de Comignes ont ete trouves avec une vingtaine de plaques 
interradiales, hautes, remarquablement convexes, a cöne tres 
saillant et separe du mamelon par un eo! fortement crenele. Le 
cercle scrobiculaire complet est forme de granules espaces et le 
surplus de la plaque est garni de plus petits granules irreguliers, 
d'autant plus petits qu'ils se rapprochent davantage de la suture 
mediane. II n'est pas douteux pour moi que tous ces debris, plaques 
et radioles, appartiennent a une m~me espece. Or, les plaques sont 
identiques a celles de l' H1imicidaris mespilum Desor. II en faul 
conclure que les radioles en question dependent de ce Cidaridm. 
Plusieurs fragments de test recueillis a Comignes, malheureuse­
ment tres ecrases, et qui me paraissent se rapporler mieux a cetle 
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espece qu'au Rhabdocidaris Pouechi, sont accompagnes de radioles 
presque adherenls et qui ont tous !es caracteres de ceux autrefois 
nommes Cidaris pseudoserrata. 

Les plaques du Rhabdocidaris Pouechi Cotteau res!eemblent aussi 
Leaucoup a celles que je viens d'examiner, mais eile sont moins 
haules, bien plus allongees, a scrobicules subelliptiques, et il suffit 
de jeter un coup d'ceil sur les figures 12, 13 et 17 de la planche II 
des Echinides fossiles des Pyrenees, comrne sur les figures 1, 7 de 
la planche 308 de Ja Paleontologie frarn;aise (Echiu. Eocenes, II) et 
fig. 2, pi. I, de l'Echiuologie Helvetique (Echin. Terliaires) pour 
saisir parfaitement !es differences qui existent entre les deux 
especes. Avec des plaques apparteuant certainement au 1/},abdoci­
daris l'ouec!ti .i\1. Savin a recueilli a Monllaur des radioles epineux, 
cylindriques, a facette articulaire forlemcnt crenelee, qui me 
paraissent devoir etre attribues au 1/habdocidaris Pouechi. 

L'attribution du Cidaris pscudoserrata Cotteau au genre Poroci­
daris repose exclusivement sur la forme de ses radioles. Cependant 
ses plaques etant depourvues de fossettes scrobiculaires, on aurait 
du en faire Je type d'un genre particulier puisque dans les autres 
familles d'Endocycles on separe aujourd'hui generiquernent les 
especes pourvues de Iossettes. 11 est vrai que ce genre nouveau 
aurait ete peu utile, ne differant de llha/Jducidaris que par Ja forme 
comprirnee de ses radioles. On ne peut admettre en efiet qu'une 
modification aussi peu imporlante dans la vestiture d'un Ci:laridm 
entraine une attribution generique distincte. Je reporte donc 
l'espece en question dans le genre Jlhabdocidaris. 

RHABDOCIDARIS MESPILUM Desor (s. llemicida·ris) 

Synonymie 

Hcmicidaris mespilwn Desor. Synopsis, p. 57, 18155 (1). 
Cidaris pseudoserrata Cotteau. Echin. foss. des Pyrenees, p. 75, 

pi. II, fig. 17, 22, 1863. 
Hemicidaris mespilum Ooster. Synopsis Echin. des Alpes Suisses, 

p. 39, 1865. 
Oidaris pscudoserrata Laube. Echin. des Vicentinischen Tertiärgeb. 

p. 10, 1868. 

( 1) Le deuxieme lascicule du Synopsis, comprenant !es pages 51 a 58 et 63 a 104, 
a paru en 1855 et non rn 1856 011 18iJi, comme on l'a souvent indique a tort. 
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Cidaris psendoserrata de Loriol. Echin. Helvet. III, p. 12, pi. 1, fig. 6, 
1875. 

mespil11m de Loriol. Op. cit., p. 9, pl. I, f. 1, 3. 
Porocidaris pseudosr'rrata Dames. Die Echin. vicent. und veron. 

Tertiär., p. 13, pi. I, fig. 9, 1877. 
Cotteau. Pal. fraß(;. Eoc. II, p. 474, pi. 311. 

Cidaris mespilum Cotteau. Op. cit., p. 41,1. 

Espece de petite et moyenne taille (diam. 25 mill., haut.13) circu­
laire, assez haute, a zones porileres droites, pores conjugues s'ou­
vrant p:1r paires dans unedepression lineaire commune. Amlmlacres 
garnis de deux rangees marginales de granules reguliers avec fine 
granulation intermediaire. lnterambulacres formes de plaques 
convexes, avec concavile interne se traduisant sur le moule par de 
fortes saillies; ces pla4ues, presqu'aussi hautes que !arges, sont 
ornees de deux rangees de gros tubercules, au nombre de sept par 
serie, fortement creueles, a mamelon etroit, porte par un cöne tres 
saillant; scrohicules non deprimes, ni confluents, reguliercment 
circulc1ires, entoures d'un cercle de petits granules reguliers, mame­
lonnes, espac(is; granules intennediaires plus petits, epars, peu 
abondants. - Perislome subcirculaire, mediocrement developpe ; 
apex non conserve. - Radiole etroit, allonge, comprime, a colle­
rette assez haute, finement striee, anneau saillant et facette articu­
laire profondement crenelee. La tige est armeesur les bords d'epines 
ac(~rees cn den ts de scie et les faces planes orneE's de petites cötes 
longitudinales tres rarement garnies d'epines plus petites que celles 
des bords. On remarque aussi parfois ca et la une petite epine se 
dressa11t sur )es faces entre les cötes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Ainsi que je viens de l'iudiquer le 
lihabdocidaris mespilum est tres voisin du R. Pouer.hi. Cotteau a deja 
remarque qu'il en difJerait par sa forme plus elevee et par ses cer­
cles scrobiculaires plus eloignes des zones poriferes.J'ajoute que ses 
aires ambulacraires sont moins deprimees, que ses assules interra­
diales au-dcssous de l'ambitus restent bien plus hautes, que ses 
radioles cylindriques, diflerernment ornes, ont une collerette plus 
baute, tres dislincte de la tige. 

Dans l'Echinologie Helvetique, M. de Loriol a decrit son Cida1·is 
mespilum comme pourvu de pores tres allonges, mais non unis par 
un sillon. 11 faut observer toutefois qu'il ajoute que ces pores ne 
sont pas separes par un grannle et que des cloisons dislinctes sepa­
rent chaque paire. La figure grossie repond parfaitement a Ja 
description. Cotteau, de son cöte, insiste sur l'existence de ces 
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espece qu'au Rhabdocidaris J>ouechi, sont accompagnes de radioles 
presque adherents et qui ont tous les caracteres de ceux autrefois 
nommes Cirlaris pseudoserrata. 

Les plaques du Rhabdocidaris Pouechi Cotteau res!eemblent aussi 
lrnaucoup a celles que je viens d'examiner, mais eile sont moins 
haules, hien plus allongees, a scrobicules subelliptiques, et il suffit 
de jeter un coup d'reil sur les figures 12, 13 et 17 de Ja planche II 
des Echinides fossilAs des Pyrenees, comme sur les figures 1, 7 de 
Ja planche 308 de Ja Paleontologie frani;aise (Echiu. Eocenes, II) et 
fig. 2, pi. I, de l'Echinologie Helvetique (Echin. Tertiaires) pour 
saisir parfaitement les difierences qui existent entre ]es deux 
especes. Avec des plaques appartenaut certainement au 1/1,abdoci­
daris J>ouechi M. Savin a recueilli a Montlaur des radioles epineux, 
cylindriques, a facette articulaire forlemcnt crenelee, qui me 
paraissent devoir etre attribues au llhabdocidaris Pouechi. 

L'attribution du Cidaris pscudoserrata Cotleau au genre Poroci­
rlaris repose exclusivement sur Ja forme de ses radioles. Cependant 
ses plaques elant depourvues ct·e fossettes scrobiculaires, on aurait 
du en faire le type d'uu genre particulier puisque dans !es autres 
familles d'Endocycles on separe aujourd'hui generiquement les 
especes pourvues de Iossettes. II _est vrai que ce genre nouveau 
aurait ete peu utile, ne difierant de !lhalHLocirlaris que par Ja forme 
comprimee de ses radioles. On ne peut admettre eo efiet qu'une 
modification aussi peu irnportante dans Ja vestiture d'un Ci:laridm 
entraine unA attribution generique distincte. Je reporte donc 
l'espece en question dans Je genre llhabdocidaris. 

RHABDOCIDARIS MESPILUM Desor (s. llemicidaris) 

Synonymie 

Hemicidaris mespilum Desor. Synopsis, p. 57, 18i:i5 (1). 
Cidaris pseudoserrata Cotleau. Echin. foss. des Pyrenees, p. 7/5, 

pi. II, fig. 17, 22, 1863. 
Hemicidaris mespilum Ooster. Synopsis Echin. des Alpes Suisses, 

p. 39, 1865. 
Cidaris pseudoserrata Laube. Echin. des Vicentinischen Tertiärgeb. 

p. 10, 1868. 

( 1) Le deuxieme lascicule du Synopsis, comprenant les pages 51 a 58 el 63 a 104, 
a peru en 1855 et non en 1856 011 18,Ji, cornme on l'a souvent indique a torL 
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Cidaris psendoserrala de Loriol. Echin. Helvet. III, p. 12, pl. 1, fig. 6, 
1875. 

mespil,,m de Loriol. Op. cit., p. 9, pl. I, f. 1, 3. 
Porocidaris psewlosl'rrata Dames. Die Echin. vicent. und veron. 

Tertiär., p. 13, pi. I, fig. 9, 1877. 
Cotteau. Pal. franc;. Eoc. II, p. 474, pl. 3H. 

Cidaris mespilum Cotteau. Op. cit., p. 41c 1. 

Espece de petite et moyenne taille {diarn. 25 mill., haut.13) circu­
laire, assez haute, a zones poriferes rlroites, pores conjugues s'ou­
vrant parpaires dans unedepression lineaire commune. Amlmlacres 
garnis de deux rangees marginales de granules reguliers avec fine 
granulation intermediaire. lnterambulacres formes de plaques 
convexes, avec concavite interne se traduisant sur le rnoule par de 
fortes saillies; ces pla4ues, presqu'aussi hautes que }arges, sont 
ornees de cleux rangees de gros tubercules, au nombre de sept par 
serie, fortement r:reueles, a· mamelon etroit, porte par un cöne tres 
saillant; scrobicules non deprimes, ni confluents, reguliercment 
circulaires, entoures d'un cercle de petits granules reguliers, mame­
lonnes, espaces; grunules inlermediaires plus petits, epars, peu 
abondants. - Peristomc subcirculaire, mediocrement developpe ; 
apex non conserve. - Radiole etroit, allonge, comprime, a colle­
rette assez haute, finement striee, anneau saillant el facelte articu­
laire profondement crenelce. La tige estarmeesur les bords d'epines 
acerees cn dents de scie et les faces planes orne{'s de petites cötes 
longitudinales tres rarement garnies d'epines plus petites que celles 
des borcls. On remarque aussi parfois c;a et Ja une pelite epine se 
dressant sur ]es faces entre les c6Les. 

RAPPORTS ET DIFFEf\ENCEs. Ainsi que je viens de l'indiquer Je 
1/habdocidari.~ mespilwn est tres voisin du R. Pouer.hi. Cotteau a deja 
remarque qu'il en diflerait par sa forme plus elevee et par ses cer­
cles scrobiculaires plus eloignes des zones poriferes. J'ajoute que ses 
aires ambulacraires sont moins deprimees, que ses assules interra­
diales au-dcssous de l'ambitus restent bien plus hautes, que ses 
radiales cylindriques, difleremment ornes, ont une collerette plus 
baute, tres distincte de la tige. 

Dans l'Echinologie Helvetique, M. de Loriol a decrit son Cidaris 
mespilum comme pourvu de pores tres allonges, mais non unis par 
un sillon. II faut observer toutefois qu'il ajoute que ces pores ne 
sont pas separes par un grannle et que des cloisons dislinctes sepa­
rent chaque paire. La figure grossie repond parfaitement ä Ja 
description. Cotteau, de son c()te, insiste sur l'existence de ces 
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cloisons separant !es pores (Echin. eocenes, p. 442) et compare 
deux fois (p. 442 et p. 459) l'espece avec son llhabdocidaris Pouechi, 
bien qu'il ne se soit pas decide a la reporter dans le genre Rhabdo­
cidaris. L'echantillon de l\Ionze, que j'ai sous !es yeux, reproduit 
tres exactemen t dans Ja disposition de ses pores les caracteres 
indiqu~s par de Loriol et Cotteau, et precisement ceux offerts par 
!es types du genre 1-lhabdocidaris. 

Les grands radioles et les fragments de test, attribues au Cidaris 
pseudoserrata par Pavay (Echin. foss. de Budapest, p. 73) sont 
certainement difierents du type pyreneen et ne peuvent resler 
confondus avec lui. Je propose pour eux le nom de Cidaris Pannonire. 
Les radioles que Laube et Dames ont ciles dans le Vicentin parais­
sent bien identiques a ceux de l'Aude et doivent en consequence 
eire rattaches au Jihaudocidaris mespilum; il en est de meme de 
celui indique en Suisse ·par de Loriol. 

LocALITES. Le test du Cidaris mespilum est rarement trouve intact 
dans l'Aude et je n'en cannais qu'un echantillon recueilli a Monze; 
les plaqus isolees sont mai □ s rares ü Camignes et les radiales 
paraissent abondants dans les diverses localites indiquees plus 
haut. 

Parmi les nombreux radiales de Cidaris recueillis a Comignes et 
a Mantlaur par M. Savin, il s'en lrauve de tres differents des 
precedents. Les uns apparlienuent tres certainement au C. subularis 
d'Archiac de l'Eocene de Biarritz. Une comparaison directe avec 
des echantillons de cette derniere localite ne permet de relever 
aucune difference entre eux. Le C. subularis est danc une espece a 
ajauter a la liste des ~~chinides eacenes de l'Aude. 

Les autres sont remarquables par leur facette articulaire forte­
ment crenelee, leur haute collerette finement striee, leur tige 
cylindrique, chagrinee, garnir. de granules aceres et d'epines, les 
unes grnupees sur deux rangees laterales, !es autres eparses. Je 
n'hesite pas a les rapporler au Rhal1docida·ris Poucchi Cotteau. Ces 
radiales sant evidemment voisins de celui du C. ~uuserrata d'Archiac 
de l'Eocene superieur de Biarritz, mais ils en different par la 
hautem de leur collerelte et les ornements de leur tige. Les autres 
Cidaris qui paurraient en etre rapproches, comme le C. spinig&ra 
Dames, du Vicentin, ont leur facetle articulaire lisse, mais l'individu 
de Courtaussa (Ariege), a facetle articulaire fortement crenelee, 
rapproche par Cotteau de l'espece de Dames, en est evidemment 
dilTerent (Pal. franc;., Echin. eac., II, pi. 303, fig. 13, 1i); identique 
a ceux de Montlaur, il doit elre rapporte au Nhaudocidaris f'ouechi. 
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II existe d'ailleurs au sujet des radioles de Cidaris eocenes une 
certaine coufusion. Ainsi le C. Oosteri, figure par Laube comme 
crenele, decrit par Cotteau comme pourvu de fortes crenelures, a 
ete figure par lui comme lisse (op. cit., pi. 303, fig. 1, 5). Quoi qu'il 
en soit, les radiales du Rhabdor;ida1'is Pouechi ne sauraient Mre 
confondus ni avec le C. spinigera. Dames, ni avec le C. Oo.~teri Laube, 
ni avec le C. Oostel'i Cotteau. 

II. FAMILLE DES ECHINOMETRIDAJ 

fre SECTION. GENRES A TUBERCUl,ES CRENELES, OU CYPHOSOMIENS 

En etablissant en 1888 le genre Gauthieria, j'ai eu l'occasion de 
proposer uue nouvelle division des anciens genres Cyphosoma et 
Micl'opsis, qui comprenaient alors des especes fort heterogenes, et 
mes propositions out eu l'houneur d'etre adoplees par les mailres 
de Ja science, Cotteau, Duncan, Bittner et mon ami M. Gauthier (1 ). 
Cependant, lorsque je tra<;ai le cadre des principaux genres nou­
veaux a etablir dans le groupe des Cyphosomiens, je n'avais pas Ja 
pretention d'en reslreindre le nombre a une etroite trilogie, et j'ai 
vu avec inter~t les auteurs multiplier a cöte des miennes des sections 
nouvelles, mais il me semble qu'aujourd'hui le but a ete depasse. 
C'est du moins la reflexion que m'a suggeree l'examen de l'impor­
tante serie de Thylechinus et de Coptosoma recueillis par M. Savin 
dans l'Eocene de l' Aude. 

En 1889, daus ses Echinides de Tunisie, M. Gauthier, adoptant 
sur ce point les opinions de M. Pomel, a pense qu'une espece pour­
vue de tubercules secondaires dans l'interambulacre ne pouvait 
rester dans un genre dout Je type en etait prive (2) et qu'une espece 
a apex annulaire devail ditJerer generiquement d'une espece a apex 
suppose caduc; il a retabli en consequence le genre Rachiosoma et 
cree celui d'Orthechinus. 

Quelques mois plus tard, Duncnn reunissait ce dernier genre a 

11) LAMBl.:RT. Nole sur un nouveau genl'e d'Echinide, p. 9 et suiv., 1888. -
CoTTEAU. Pal. franc. Echln. eoc., L. II, p 5:2i, 1892. - DuNcAN. A revision of the 
Genera and gronrs of lhe Echinoir.lea, p. 88 et suiv., Hl89. - BITTNER. Ueber 
Parabrissus, p. 10, 18!l1. - GAUTHIF.R. Descrip. ries Echin. foss. de Ja Tunisie, 
Jl· 106, 1889. 

(2) Pour M. Arnaud, il y aurait meme lieu de placer dans des genres dlfferenls 
les especes a 11ranulalion fine et se1·ree et celles a granulatinn grossiere, irregu­
liere. - Su1· quelques Echin. ü tubercules creneles et imperfo1·es du Crelace supe­
rieur. Bordeaux, 1896. 
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mes Thylechinus (p. 305), mais en merne temps il proposail un genre 
nouveau : Gagaria, pour les Thylechinus a pelits tubercules du 
type de son Micropsis venustula. Duncan remarque Jui-meme que 
ce genre nouveau n'a qu'une valeur relative. 

Cotteau, en 1892, a cornpletemenl atJopte Ja classification de 
Duncan, en y ajoutant Je genre Triplacidia, recemment propose par 
Bittner pour les grands Thylc/'.hinus a lubercules multiples, disposes 
en rangees verticales et horizontales comme ceux des Srilmacis. 
Mais, la meme annee, Gauthier a fait remarquer que Ja grosseur 
relative des tubercules ne pouvait constituer un carc1ctere generique 
et, renoncant a fonder des genres sur des cletails d'ornementation 
vagues et sans valeur, il a propose de reunir les Gay,1ria de Duncc1n 
a son Orthechinus. Cette solution a ete adoptee par Colteau en mai 
1896, (Echin. eoc., II, p. 758). Elle ne me parait pas a l'abri de toute 
critique; mais, avant de Ja discuter, il est indispensable de po'!er 
certains principes et de precisßr Ia valeur generique de divers 
caracteres. 

1° AMBULACRE. Tout Je monde est aujonrd'hui d'accord pour 
scparer generiquement les especf's :'1 ambulacres form es de plaques 
primaires de celles dont les majeures sont compnsees de trois 
assules (oligopores) et aussi de cellcs dont !es majeures en compor­
tent un plus grand nombre (polypores). On admet en outre que ]es 
especes a zones poriferes si rn plcs ne peu ven I res!er confond ues 
avec celles ä zones dedoublees, bigeminees, comme disait Desor. 
Sur ces poinls, il n'y a pas de diver~ences serieuses entre les 
auteurs; les divisions commencent seulement au sujet du chevau­
chement des pores au voisinage du peristome. M. Arnaud semble 
altacher une grande importance a ce caractere, neglige par la 
plupart des autres auteurs. II faul toutefois remarquer que chez les 
Oligopores ce chevauchement n'entraine aucune modification dans 
le groupement des assules elementaires, toujours associees par 
trois pour la constitution d'une majeure. II s'agit donc ici d'un 
caraclere plus apparent que reellement important. Si parfois, au 
bord meme du peristome les pores semblent se m ultiplier, on doit 
se rappeler que Loven a depuis longtemps donne l'explication de 
ce phenomene, occasionne par Ja resorption partielle de la premiere 
majeure. 

2° TueERCULEs. On peut les considerer sous le triple rapport de 
leur structure, de leur grosseur et de leur disposition. 

Au point de vue de Ja structure, lrs tubercules, dans Je gronpe 
des Cyphosomes, sont toujours imperfores et crenelös; dans celui 
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des Leiosomes, sur Iesquels je jetterai ensuite un coup d'rnil, ils 
sont imperfores et Iisses. 

Bien que Duncan ait fonde sur la grossaur relative des tuber­
cules sa division principale des Cyphosomiens, ce caractere ne me 
parait meme pas avoir une importance generique. En realite il est 
impossible, comme le dit Gauthier, de fixer a quel degre s'arretera 
la grosseur des tubercules pour que l'oursin rentre dans Ja pre­
miere ou la seconde division. Pour etre logique, il faudrait avec la 
classification de Duncan mettre non dans deux genres, mais dans 
deux sous familles distinctes : Cyphosoma microtubercttlatnm et 
C. Kcenigi, ou C. granulosnm. Mais alors ou placer les interme­
diaires comme C. magnificum ? 

Sur l'irnportance de la disposition des tubercules, !es avis sont 
tres partages. Pomel et Gauthier ont vu dans l'existence de rangees 
secondaires un caraclere generique. De Ja les genres Kcenigia Pomel 
et Orthechirius Gauthier. Dans cet ordre d'idees on est fatalement 
conduit a creer des genres, suivant que les tubercules secondaires 
sont internes ou externes, homogenes ou granuliformes, et meme 
suivant le nombre de leurs rangees. C'est ainsi que l'on arrive a 
cette surabondance de genres etablis par Pomel et, simplement au 
point de vue philosophique, a remplacer, sans aucune utilite 
pratique, la notion de l'espece par celle du genre. Que l'on etudie 
une serie d'especes comme Cyphosoma Baylei, C. circinnatus, C. 
magnificum et C. _qirnmnrmsr•, on bien C. granulornm, C. Kcenigi, 
C. tzara, on verra par quelle insensible transition on passe d'une 
espece depourvue de tubercules secondaires a une autre avec 
secondaires granuliformes, et de cette derniere a une autre espece 
avec secondaires reguliers, homogenes. Je pourrais multiplier ces 
exemples et citer des series sirnilaires chez les Rachiosoma, chez les 
Thylechinus, chez !es Pseudodiadcma, chez les Polydiadema. Enfin Je 
systerne que je critique, et ce n'est pas un de ses moindres incon­
venients, conduit ,i placer dans des genres ditlerents !es divers 
etats de developpement d'une rneme espece. On snit en effet que 
!es tubercules secondaires, nuls chez Je jeune, n'apparaissent que 
chez !'adulte, et que les formes a rangees multiples ne revetent ce 
caractere qu'avec l'age. Je persiste donc a considerer l'abondance 
des tubrrcules comme de vnleur purement specifique. 

QuellJues auteurs, comme Cotteau et Bittner, mettent seulement a 
part les especes dont les tubercules secoudaires homogenes se pro­
lilent dans l'interambulacre n la fois en rangees verlicales et hori­
tales un peu oblir1ues. II est certain que cette disposition donne au 
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d'une combinaison speciale des deux types d'apex. Malheureuse­
ment on n'est pas encore fixe sur l'origine et par consequent la 
valeur zoologique de cette anomalie. Eo theorie pure, eile consti­
tuerait un caractere important, de valeur generique; mais, pour 
ceux qui ont etudie les mutalions si faciles du centre du periprocte 
chez les Endocycles, l'importauce de l'alternance d'une troisieme, 
ou d'une quatrieme ocellaire deveuue penetrante reste encore dou­
teuse. J'estime en consequence qu'il est prudent aujourd'hui de ne 
pas creer de uouveaux genres sur ce seul caractere. 

4° FossETTES. Sans eo connaitre Ja valeur physiologique, on 
attribue aujourd'hui aux fossettes une teile importance taxonomi­
que qu'il est indispensable d'en examiner soigneusement les diver­
ses modalites. 

On appelle fossettes des incisions plus ou moins profondement 
entaillees dans Je test de certains Echinides Endocycles. II y a lieu 
d'en dislinguer deux categories bien differentes suivant qu'elles 
sont en relation ou non avec les Spherides. 

Les fossettes des Spherides sont, on le sait, toujours limitees aux 
ambulacres et meme ü la partie inferieure de ceux-ci. Ces org-anes 
ont etc observes chez toutes les familles d'Echinides i1 l'exception 
des CidaridcE. J'ai pu les retrouver meme chez des familles exclusi­
vementcornposees d'espc~es fossiles, notamment chez Offaste1· 1iilula 
et 0. corculum, bien qu'ils paraissent faire defaut dans Je genre voi­
sin Echinocorys. Les fossettes des Spherides n'ayantjamais ete utili­
sees par les auteurs cornme caractere taxonomique, rnalgre Ieur 
importance physiologique,je ne m'etendrai pas ici sur leur examen. 

Les autres incisions du test des Endocycles peuvent etre di visees 
en suturales et assulaires, suivant qu'elles affectent seulement les 
sutures ou excavent le centre meme des plaques. Les fossettes 
suturales sont elles-memes sulciformes (Opechinus) ou poriformes 
(A'Je.~pilia), et l'on nomme ang-ulaires celles quelconques qui s'ou­
vrent a l'angle des plaques. Les fossettes sulciformes sont comme 
les poriformes exlrememen t variables dans leurs dirnensions et leur 
pro[ondeur; alors qu'elles excavent d'une facon si remarquable le 
lest d'Opecltinus eocene,elles entaillent a peine celui d'Echinocyphus 
cenomanien. Jamais !es fossettes ne traversent Je lest et., lorsqu'elles 
atteignent en profondeur a peu 11res l'epaisseur des plaques, cornme 
les fossettes angulaires poriformes de Mespilia, on voit se forrner a 
l'interieur de legers bourrelets calcaires correspondants qui s'op­
posent ü la perforation de l'enveloppe solide de l'animal. Ainsi, 
sans perforer le lest, les fosseltes poriformes profondes retentissenl 
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cependant assez sur sa disposition interne pour etre considerees 
comme de nature a legitimer par leur presence des coupes gene­
riques particulieres (1). 

Les fosseltes assulaires sont de deux sortes; !es unes entaillent 
plus ou moins l'epaisseur du tesl et sont de vraies fossettes, comme 
cel les de Dictyopleurus et com me les fossettes scrobiculaires de 
Porocidaris. Les aulres correspondent plutöt a des denudations 
locales de la zone miliaire, comme celles de Temnocidaris, ou au 
groupenwnt des granules en radiations costiformes laissant entre 
elles des espaces nus, ainsi que cela se remarque chez Paradoxe­
('h·inus. Ces depressions superflcielles ont seulement l'apparence de 
vraies fossettes et je propose de !es designer sous Je nom de pseudo­
fossettes. 

Les fosselles existent chez des especes d'ailleurs tres eloignees 
par l'ensemble de leurs caracteres et qu'il est manifestement 
impossible de grouper ensemble comme Hemidiadema et Salmacis: 
on !es retrouve meme chez des Holostomes comme Goniocidaris. On 
ne saurait donc etablir sur leur presence une division primordiale 
des Endocyc!es, ni des familles speciales (Glyphoccyphince, 1'emno­
pleuri11ce) comme l'a propose Duncan. II est impossible en eflet 
d'attacher une valeur de premier ordre a des caracteres dont 
l'importance physiologique nous echappe encore. II est interessant 
de remarquer que les fossettes sont surtout developpees parmi les 
especes recentes, ainsi que le demontre la comparaison de Typoci­
dm·is crelacc et de Goniocidaris vivant, d'Echinocyphus turonien et 
de Temnopleurus eocene. On ne connail pas d'Echinide juras~ique 
pourvue de veritables fossettes, car chez Glyptodiadema du Lias les 
sutures sont denudees et deprimees, mais non incisees. Les especes 
cretacees a fossettes sont encore de petite taille et leurs impressions 
sont peu profondes. 

II faul encore rattacher aux fossettes certaines impressions radiees 
qui s'etendent du centre aux bords des plaques et sont principale­
ment visibles sur Je cöne et dans Je scrobicule. Certains auteurs, 
comme Pomel et mon ami M. Gauthier, ont attache a ce caraclere 
une grande imporlance et l'invoquent pour legitimer des genres 

(1) On a rarfois confondu a lorl les losseltes sutui-alt-s simples avec edles des 
Sperides, parce que chPz rertains genres. comme ,tlespilia et Temnopleurus, Ies 
Sperides sont places dans l'amlmlacre an bord des losselles : m~is ces fossl'ltes, 
dans lesquelles ils ne se lo~enl pas, en paraissenl independantes; elles sonl d'allleurs 
semblables a celles des rnterambulacres, depourvues de Sperides (Voir Lovi,;i-;. 
Etudes sur les Echinoidees, p. 7). 
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nouveaux. bien que l'on en ignore encore Ja valeur physiologique. 
Oe la notamment. les genres Cosmocyphus Pomel et Actinophyma 
Gauthier. Il m'est impossible d'admettre ces genres, qui reposent 
seulement sur des caracteres tres secondaires, specifiques, mais 
non generiques. Des impressions scrobiculaires radiees existent 
chez beaucoup d'oursins et a des degres si divers qu'on ne peut 
baser sur une modalite aussi relative et instabJe l'etabliss2ment de 
genres nouveaux. Ainsi, comrnent songer a separer generiquement 
Polydiaderna tenue et P. Bonei, llachiosoma tenuistriaium, ou R. 
Bonissenti du ll. regulare, Cyphosoma Swmanni du C. Desmoulinsi. 
Ne voit-on pas que les Rachiosoma ,,·egulare, Bonissenti, tenuistria­
lum et spectabile forrnent une serie naturelle inseparable? 

Ces principes puses, je puis maintenant aborder l'examen d'une 
classification naturelle des anciens Cyµhosoma. Ceux-ci appartien­
nent a Ja grande famille des EchinomeLridm, endocycles, gJyphos­
tornes, a tubercules imperfores. lls sont caracterises par leur apex 
a disque central non persistant et leurs lubercuJes creneles. 

Les anciens Cyphosomes ainsi compris se divisent en deux 
grandes sections : 1° Les genres Oligopores, correspondant au 
groupe des Salmacinre; 2° les genres PoJypores, OOl:.f.{ls~ondant a 
celui des Cyphosominm. 

FAMILLE IV. ECHINOMETRID.& 

GROUPE II. SALMAC!Nk: 

,\, GENRES A AMBULACRES HOMOGENES COMPOSES DE PLAQUES PRIMAIRES 
NON SOUDEES 

Genre LEPTECHINus Gauthier, 1869 (Descrip. des Echin. foss. de Ja 
Tunisie, p, 107). Apex annulaire, pas de fossettes suturales. Type : 
L. lleinzi Per. et Gauth. (.rnb Cyphosoma) du Neocomien (Echin. 
foss. de l'AJgerie, I, fase. 2, p. 96, pi. IX, fig. 11, 11:i). 

Synonymes : Peronia Duncan, 31 decembre 1889 (A Revision of 
the Genera and Groups of the Echinoi"dea, p. 82) (1/. 

Genre GLYPHOPNEUSTES Pomel, 1869 (Revue des Echinodermes, 

(1) On a discule bien a tnrt sur Ja date exacle de publicalion rlu Genera de 
Duncan, puisquc la couverlure de son ouvrage, parn dans Je vol. XXIII, n° 141,144 
du The Journal o{ the li-inean Society-Zoology, porlc les dates de december ~I 
el 1889. 
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p. XL) (1). Apex compact, des fossettes suturales sulciformes inter­
ambulacraires et queJques demi-plaques poriferes internes a la 
base de J'ambulacre. Type: U. problematicus Cotteau (s. Gonioplw1·us) 
du Cenomanien (Echin. nouv. ou peu coonus, 1, p. 121, pl. XVI, 
fig. i, 12, mauvaises). 

Syn. Coptophyma Peron et Gauthier, 1879 (Echin. foss. de l'AJgerie, 
I, fase. 5, p. 209, pl. XV, fig. 6, 11, bonoes). 

ß. GENRES A AMBULACRES HETEROGENES, COMl'OSES DE PLAQUES PnIMAIRES 
PLUS OU MOINS SOUDEES ENTHE ELLES 

Genre PLEURODIADEMA de Loriol, 1871 (Echin. Helv. Jurass., p.196). 
Ambulacres composes de primaires en dessus et eo dessous de 
majeures a trois elements; tubercules atrophies en dessus, a cre­
nelures attenuees; apex compact; pas de fossettes suturales. Type: 
P. Stuzi Desor de l'Argovien (op. cit., pl. XXXI!I, fig. 1, 2) (2). 

Genre EcHINuCYPHUS Cotleau, 1860 (Echin. de Ja Sarthe, p. 226). 
Ambulacres composes de majeures dont la primaire granulifere est 
incompletemeot soudee; tubercules homogenes; fossettes suturales 
sulciformes altenuees et angulaires tres petites. Apex anomal, 
clont les ocellaires I, V et queJquefois IV aboulissent au periprocte. 
Types : E. tenuistriatus Desor (s. Glyphocyphus) (Synopsis, p. 103, 
figure par Colteau : Echin. de Ja Sarthe, pi. 39, fig. 3, 6) du Turo­
nien, a l'apex caduc; E. costulatus Gregory (s. Zwglopleurus) du 
Lower chalk, a l'apex anomal. 

(1) Cet ouvragc semble avoir paru a quelques exemplaires chez Deyrolle, rue 
de la Monnaie, 19, il Paris, sans dale. Son auteur se reservait en PfJct de Ie publier 
plus completement dans sa Paleonlologie de l'Algel"ie, donl la 1" livrai~on du 
fascicule l!: Echinodermes, porlc la date de 1885, mais n"a ele reellement di~Lri­
buee et mise en venle que dans les premiers mois de 1887 (Voir (jAUTHllrn. An11. 
geul. univ., t IV, p. 8:28, 1888). Dans ces comlilions, quelques personnes n'ont 
voulu allribuer a Ja Revue des Echinodermes que la dale de sa complcte publica­
Lion: 1887. Celle solulion me parail lrop radic:de et j'estime qu'il laut prendre 
pour date de publiralion celle ou l'aul.eur a dislribue lui-meme son ouvrage a un 
certain 110111b1·e ue savanls tl ou il en aurait mis en Yenle quelques exemµlaires 
chez DeyroJle, c'esl-a-dire Ja date de 18li\J, adoplec tlejil par Al. Ag„ssiz (Revision 
of the Echini, p. 83) qui a mcnlionnc des l1'7l! les ~cnres nouv(•aux de Pomt>I, 
toul en citant inexactcmc-nt le litre de l'ou\Tage. II n'y a pas Iieu de prendre en 
consideration les dates allribuees iJ ses travaux par M. Pomel lui-m~me, cel 
auteur paraissant avoir loujours conlondu, a l'exemplc ue d'Orbigny, l'epoque de 
Ja redadion de son manuscril avcc Cl'lle de sa publicaLLn. 

(2) Le P. Jutieri Colleau, du Lias, est Lres diflerenl el j'en lais ailleurs Je type 
d'un gcnre nouvrau : Prototiara. 
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Syn. Zeuglopleurus Gregory, 1889 (Ann. and Mag. Nat. Hist., 
ser. VI, vol. III, p. 490). Une granulation un peu plus grossiere, 
des plaques ambulacraires un peu moins regulierement constituees 
entrainant une certaine irregularite des fossettes, la conservation 
tout a fait accidentelle de l'apex, sont pour moi des caracteres 
simplement specifiques. 

C. GENRES A AMBULACRES HOMOGENES, COMP08ES DE MAJEURES 
NETTEMENT CONSTlTUEES 

Genre M1cROPSIDIA Pomel, 1869 (Revue des Echinoderrnes,p. XLI). 
TulJercules secondaires en rangees verticales seulement, pas de 
fossettes; apex anomal a ocellaire III seule externe. Type : M. Ley­
meriei Cotteau (s. Echinopsis) du Senonien sup. (Catal. Echin. foss. 
des Pyrenees, p. 8, et Pnl. frarn;. cret., VII, p. 704, pl. 1173). 

Genre THYLECHINUS Pomel, 1883 (Genera des Echinides, p. !)1 ). 

Tubercules secondaires nuls, ou en rangees verticales seulement; 
pas de fossettes; apex compact. Type : T. Said Per. et Gauth. 
(-~. Cyphosoma) du Dordonien (Echin. foss. de I'Algerie, II, fase. 8, 
p. 172, pi. XIX, fig. 3, 10). Le G. Thylechinns ne differant de Microp­
sidia que par un detail de son apex, devra peut-etre I ui etre reuni ? 

Syn. Orthechinus Gauthier, 1889 (Descrip. des Echin. foss. de la 
Tunisie, p. 105). Le type 0. tunetanus Gauthier (op. cit., pi. VI, 
fig. 4, 6) a apex inconnu, ne differe de 7 hyfrchinus que par une 
granulation plus grossiere et une rangee irreguliere de tubercules 
secondaires, caracteres de valeur simplement specifique. -Gagaria 
Duncan, 1S89 (Rev. of the Genera, p. 89 et suiv.). Le type G. 
venustula Duncan (s. lllicropsis) de l'Eocene (Pal. india, foss. Echin. 
W., Sind, III, p. 119, pi. XXII, fig. 1, 7) differe de Micropsidia 
Leymeriei seulement par son apex subcompact, a ocellaire I seule 
penetrante; iI diflere de Tylechinus par Je developpernenl UD peu 
plus lateral du periprocte el la presence de rangees secondaires de 
tres petits tubercules, caracteres de valeur sim plement speci fique. 
- Orthocyphus Arnaud, 1896 (Sur quelques Echin. a tubercules 
creneles et irnperfores, p. ti). Le type 0. pulchellus Colleau (s. Cypho­
soma) du Senonien (Pal. fran.;. Cret., VII, p. 654, pi. 1162, fig. 1, 7) 
diflere de lllicropsidia Leymeriei seulement par son apex cornpact. -
Gagaria a des tubercules identiques et un periprocte un peu plus 
developpe lateralernent, ce qui n·est meme pas un caractere speci­
fique. II existe une forme tres voisine du type Thylechinus, sans 
tubercules secondaires, mais ä ocellaire I penetrante, c'est le 
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Cyphosoma Croizieri Cotteau (non Microsoma Croizieri Cotleau) qui 
relie ainsi Thylechinus a. Gagu1'ia_ (Echin. nouv. ou peu connus, 
2• ser., p. 1:54, pi. VII, fig. 8, 13). Celle espece devra reprendre Je 
nom de Thelechinus Croizieri. - Psilosoma Pomel, 1883 (Genera, 
p. 91). On ne peut distinguer Je type de ce genre, ou sont confondus 
des OJigopores el des Polypores, des especes a apex caduc et com­
pact : Cyphosoma pulchellum Cotteau correspond seul a la diagnose 
du genre de M. Pomel; or, cette espece, dont M. Arnaud a encore 
fait Je type de ses Orthocyphus, rentre tres exactement d:ins Ir genre 
Tylechinus; Cyphosoma Bonissen ti Cotteau, parait eire un Rachiosorna; 
C. raritubercu latum Cotteau est un Coptos1,111a; reste Je C. A. rnaudi 
Cotteau, qu parait eire un Asteropsis de Cotteau, mais donl aucun 
caractere ne iorrespond a Ja diagnose de Psilosoma. 

Genre TRIPLACIDIA Billner, 1891 (Ueber Parabrissus, etc., p. JO). 
Tubercules nombreux, en rangees verlicaJes et horizontales ; pas 
de fosseltes; apex compact. Type : T. reronensis Bittner (s. Micropsis) 
de l'Eocene (Mic. vcronensis ein neuer Echin. pi.). 

Genre SALMACIS Agassiz, ·1841 (Anat. du G. Echimts, preface, p. IX). 
TuLercules · nombreux en rangees verlicaJes et horizont<1les; des 
fossettes poriformes angulaires etroiles ; apex compact. Type : 
S. /Jicolor Agassiz (op. cit. et Calal. rais., p. 54, pl. 15, Hg. 4) n'est 
peut-elre qu'une variele du S. sphmroides Linne (s. Echinus)'? (Voir 
Loven : Echin. describ. by Linneus, p. fi8 et sui v., pi. 2). 

Syn. Jllelobosis Girard, 1850 (Proceed. Bost. Soc. nat. hist., p. 3ß4). 
Le type M. mira/Jilis, deja decrit par Agassiz (Cat. rais., p. 1846) 
sous le nom de Salmacis fälcatus parait identique au Diploplorus 
pymmidatus Troschel. - Diploplorus Troschel, 1866 (Wieg. Arch., 
XXXII, p. 159). - Salmacopsis Döderlein, 1885 (Wieg. •Arch., H. 1, 
p. 93). 

Genre TKMNOPLEURUS Agassiz, 1841 (Anat. du G. Echinus, p. VII). 
Tubercules en rangees verticales seuJement; fossettes sulurales 
sulciformes profondes, aux angles des plaques; apex compact. 
Type : torPumaticus Klein (s. Cidaris) vivant (Nat. disp. Echin., 
p. 64, pi. X, fig. E). 

Syn. Toreumatica Gray, 1855 (Proceed. zoo!. Soc. London, p. 39). 
- Temnotrem't Al. Agassiz, 1863 (Proceed. Acad. nat. Sc. Philad., 
p. 358). 



198 J. LAIIIBERT 17 Mai 

GROUPE III. CYPHOSOMIN.E. 

A. GENRES A ZONES PORIFERES DITES UNI-GEMINEES 

Genre GAUTHIERA Lambert, 1888 (Nouv. G. d'Echinide de la craie 
de l'Yonne). Ambulacres homogenes; tubercules en rangees verli­
cales seulement, pas de fossettes ; apex annulaire, tres developpe 
avec suranales hexagonales. Type : G. radiata Sorignet (s. Cypho­
soma) du Turonien et du Senonien (Oursins foss. de l'Eure, p. 28 et 
Pal. frarn;. cret., VII, p. 609, pi. 1147 et 1148). 

Genre RACHIOSOMA Pomel, 1883 (Genera, p. 91). Tubercules en 
rangees verticales seulement; pas de fossettes; apex large annulaire 
avec plaques anales vnriables. Types : Jl. Delamarei Deshayes 
(s. Cyphosoma) du Senonien (in Agassiz et Desor. Catal. rais., p. 48 
et Pal. franc. cret., VII, p. 588, pi. 1140) et pour l'apex R. Peroni 
Gauthier (Descrip. des Echin. de la Tunisie, p. 75, pi. IV, fig. 26, 
30 et 31). 

Syn. Miocyphosoma Pomel, 1883 (Genera, p. 90). Le type M. pauci­
tuberculatum Grass (s. Cyphosoma) du Neocomien (Oursins foss. de 
l'Isere, p. 36, pi. 1, fig. 27, 29 et Pa!. franc. cret., VII, pi. 1134) ne 
differe generiquement a aucun point de vue du genre Rachiosoma. 
- Actinophyma Cotteau et Gauthier, 1895 (Echin. foss. de la Perse, 
p. 96). Le type A. spectabile (op. cit., p. 98, pi. XV, fig. 6, 10) ue 
differe des R. tenuistriatum et R. Bonnisenti que par ses radiations 
scrobiculaires plus accentuees, ce qui n'est pas un caractere gene­
rique. 

Genre fl.EMITHYLUS Arnaud, 1896 (Sur quelques Echin. ä tub. 
crenelees, p. 8). Ambulacres heterogenes, composes de majeures a 
cinq elements en dessous et a trois en dessus; pas de fossetles; 
large apex inconnu. Type: H. Hejaudryi Arnaud (s. Thylechinus) in 
Cotteau: Echin. nouv. ou peu connus, 2° ser. p. 180, pl. 24, fig. 8, 

· 12. Tres voisin de llachiosoma, pourrait bien n'en etre que le jeune. 
Genre GLYPTOCYPHus Pomel, 1883 (Genera, p. 87). Tubercules en 

rangees verticales seulement, parfois reduites a une seule dans 
l'ambulacr<J ; des fossettes sulciformes suturales ; apex large, 
inconnu '? Type : (;, diffi,:ilis Agassiz (s. Cyphosoma) du Cenornanie11 
(Catal. rais. p. l18 et Pal. franc. Cret. VII, p. 708, pi. 1174, fig.1, 8). 

Genre C0Prosm1A Desor, 18;,i5 (Synopsis, fase. 2, p. 91). Ambu­
lacres homogenes; tubercules en rangees vertil:ales seulement; pas 
de fossettes; apex etroit, compact chez une espece vivante. Type: 
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C. Cribrum Agassiz (s. Cyphosoma) de l'Eocene (in Sismonda: Echin. 
foss. de! cenl. Niza, p. 62, pi. 2, fig. 14, 16 et Desor: Synopsis, pi. 
XV, fig. 8, 10). L'apex est conserve chez J'espece vivante, C. c1·enu­
lare A. Agassiz (s. Glyptocidaris) (Proceed. Acad. Nat. Sc. Philad., 
p. 3ti6 et Revisen of the Echin., p. 487, pi. VII•, fig. 6, 8 et 9). 

Syn. Glyritocidaris Al. Agassiz, 1863. Le type reuni par son 
auteur a Phymosomn est pourvu de tres petits tubercules secon­
daires. Microsoma Cotleau. 1886 (Echin. nouv. ou peu connus, 
2" ser., p. 76; synonimis excl.). Le type est 111. Croizieri Cotteau (non 
f:yphosoma Croizieri Cotteau) op. cit., p. 77, pi. IX, fig. 14, 17) dont 
l'apex parait compact et qui ne peut etre generiquement distingue 
de Coptosoma. 

Genre M1cR0Ps1s Cotteau, 1856 (Catal. des Echin. foss. des Pyre­
nees, p. 8). Tubercules en rangees verticales et horizontales: pas 
de fossettes: apex etroit, inconnu? Type: M. D(;sori Cott. du Seno­
nien superieur (op. cit. et Pal. frarn;. Cret. VII, p. 696, pi. 1171). 

B, GENRES A ZONES PORIFERES BIGEMINEES 

Genre CYPHOSOMA Agassiz, 1840 (Catal. syst., p. 19). Apex large, 
annulaire, a plaquettes anales nombreuses, variables. Types : C. 
Jüenigi Man teil (s. Cidaris) du Senonien (Geol. of Sussex, p. 180, 
figure par Forbes in Dixon, pi. XXIV, fig. 17, 26 et 27 sous Je nom 
de C. Milleri. L'apex est conserve chez C. {oukanense Per. et Gauthier 
(Echin. foss. de l'Algerie, 11, fase. 7, p. 94, pi. VI) et chez C. enyolis­
mcnse Arnaud (Elude sur le G. Cyphvsoma, p. 9, figure in Cotteau: 
Echin. du S.-0„ pi. IV, fig. 46 et pour l'apex. Echin. nouv. ou peu 
connus, 2e ser., p. 163, pi. XXI, fig. 1, 2). 

Syn. Phymosvma Haime, 1853 (Anim. foss. du nummul. de l'Indre, 
p. 197). Geni:e cree pour rempJacer Je terme Cyphosoma deja 
empJoye en '1837 par Mannerheim, mais dans une autre branche du 
regne animal, pour un genre de CoJeopteres. - Kamigia Pomel, 
1883 (Genera, p. 90). Ce sous-genre ayant pour type Je Cyphosoma 
Kcenigi se confond necessairement avec Je genre principal. -
Pliocyphosoma PomeJ, 1883 (Genera, p. 90). Le type, C. girumnense 
Desor (Pa!. frarn;. Cret., VII, p. 61S, pi. 1160) a des raugees secon­
daires de tubercules, ce qui constitue seulement un caractere 
speciflque. - Cosmocyphus PomeJ, 1883 (Genera, p. 91) comprenait 
des types tres heterogenes . .Je Je limite a l'espece pourvue de pores 
largement bigemines; Cyplwsorna Samianni Coqua□ d (Pa!. franc. 
Cret., VII, p. 645, pl. 1159). Cosmocyphus correspond ainsi a une 
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simple section, pourvue d'impressions scrobiculaires radiees, ana­
logue chez Cyphosoma a Actinophyma par rapport a Rachiosoma. 

Genre AcTINOPIS Lambert, 1897, nom destine a remplacer celui 
d'Asteropsis Cotteau, 1884' (Echin. nouv. ou peu connus, p. 21) deja 
employe pour designer une Asterie par Muller et Troschel en 1840. 
Apex etroit, encore inconnu? Type : A. Lapparcnti Colteau du 
Senonien (op. cit., p. 22, pi. III, fig. 1, 6). On peut encore rapporter 
a ce genre Je Cyphosoma Arnawli Cotteau. Je designe sous Je nom 
d'Heteractis un sous-genre represente par une espece eocene de 
I'Aude dont les pores bigeminees au-dessus de I'ambitus deviennent 
simples pres de l'apex, et par Je Cyphosoma Llorem Cotteau de 
I'Eocene d'Alicante. 

Toutes les especes de Cyphosomiens et de Salmaciens recueillies 
aux environs de Carcassonne se rapportent aux genres Micropsidia, 
Tylcchinus, Coptosoma et Artinopsis. 

II taut rapporter au genre Microp.~idia tel que je I'ai ci-dessus 
caracterise, !es especes sui vantes de I'Eocene, rattachees par Cotteau 
au genre Gagaria et eo dernier Iieu reportees par Iui dans Je genre 
Orthechinus : M. Pegoti, 111. Gauthieri, M. biarritzen:,is, une espece 
nouvelle: /1/. 8avini et aussi !es Micropsis Frossardi et lllicropsis 
Vilanorm de Colleau. Je reporte au ccintraire parmi les Tylechirm.~ 
le Gagaria atacica. Quant au G. Orbignyi Cotteau, j'ai pu m'assurer 
sur des individus recemment recueillis par M. Courjault, instituteur 
a SLGemis-de-Saintonge, que ses tubercules etaient reellement 
depourvus de crenelures et que l'espece etait etrangere au groupe 
des Cyphosomiens. 

J'ai pu examiner un certain nombre de bons individus du 
Micropsidia Pegoti Cotteau (s. Gagaria), espece bien caracterisee par 
ses tubercules secondaires Iimites a la face inferieure. Cotteau en a 
decrit l'apex d'une facon incertaine eo disant que ces ocellaires, 
intercalees entre !es genitales, aboutissent tout pres du periprocte 
par Ieur angle interne. (Pa!. frarn;., Eocene, II, p. 359). D'apres Ia 
planche 327, fig. 4, I'ocellaire ll serait seule externe, mais cette 
disposition singuliere est en contradiction avec !es enonciations du 
texte. La figure 2 de Ja pi. 327 semble au contraire indiquer que les 
deux ocellaires II et III seraient ~xclues du cadre du periprocte .• 
D'ailleurs un exemplaire de Ja vallee de La Valelle, pres Aragoo, 
doot l'apex est partiellement conserve, me paralt bien reproduire Ja 
disposilion des plaques caracteristiques de ltlicropsidia. 

Le .1licropsidia f;authieri C.:otteau (s. Gagaria), d'apres l'examen de 
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la fig. 2 de la pi. 328 de la Pal. fran<;. comme d'apres les enoncia­
tions du texte (p. 532), a son apex anomal, exactement dispose sur 
le meme plan que celui de M. leymeriei, type du genre. 

Pour Je lllicropsidia biarritzensis Cotteau (s. Gagaria) il y a une 
conlradictio □ evidente entre la clescription de so□ apex (Pal. franc., 
Eoc .. 11, p. 535) et les figures donnees (ibid., pi. 329, fig. 9). D'apres 
cette derniere figure, l'apex serait complelement annulaire; d'apres 
lf' texte, pi 11sieurs ocellaires seraien t intercalees entre !es genitales 
et aboutiraient directement au periprocte. Au surplus, il suffit 
d'examiner la figure 5 ci-dessous pour comprendre que Ja moiudre 
devialion anterieure daos le developpement du periprocte aurait 
suffi pour produire la disposition figuree par Cotteau. Le Gagaria 
hia1Tit::ensis appartient donc encore au genre Micropsidia. 

Le 1lficropsidia Fros.mrrli Colteau (s. Micropsis) de l'Eocene d'Ara­
gon est encore une espece parfaitement typique et donl l'apex 
reproduit exactement les caracteres de celui de M. Leyme.riei. 

II est probable qu'on devra encore rapporter au genre Micrupsülia, 
en raison de ses rapports avec les especes precedentes, le M. Villa­
norm Cotteau (s. Mic,·ovsis) donl l'apex est inconnu. 

M1caoPSIDIA SAVINI Lambert, 1897. 

Espece de grande taille (diam. 48 mill., haut. 36) subpentagonale, 
plane en dessous, s11Lconique en dessus, a hords renlles. Amhu­
lacres etroits, composes de plaques majeures a trois elements : Ja 
prirnaire mrdiane forme avec !'adorale la plaque tuberculifere, la 
premiere etroite se termine en biseau vers la suture cent.rale de 
l'ambnlacre, Ja seconde esl beaucoup plus 
developpee; la primaire aborale, moins inti­
mement soudee que les deux autres, est etroite 
et simplement granulifere. Les pores, quoique 
disposes en serie simple, ne sont pas directe­
ment superposes; ceux de la primaire mediane 
sont un peu plus excenlriques que ceux de 
l'adorale. Tubercules peu developpes, nom­
hreux, serres, formant deux rangees externes, 
separees par une large zone miliaire finement 
gran uleuse. 

Interambulacres porlant deux rangees prin­

Fig. 4. - Plaques am­
bulacraires, gros­
sies q11atre lois, 
1J"un Micropsidia 
Savini de l'Eocr.ne 
moyen de Bertran­
don 

cipalf's de tubercules plus gros que les ambulacraires, au nombre 
de 18 par rangees, a peu pres egaux du peristome a l'apex, s'elevant 
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dans des scrobicules non confluents et separes, m~me a l'ambilus, 
par un ou plusieurs rangs de granules. Tubercules secondaires 
externes, tres pelits, irreguliers, s'elevant un peu au-dessus de 
l'ambitus et se confondant avec les granules; tubercules secon­
daires internes formant deux rangees alternes, qui cessent brus­
quement a l'ambitus; le milieu des aires est, a la face superieure, 
exclusivement occupe par une fine granulation rniliaire. 

Peristome assez profond, pourvu de fortes entailles a bords 
ourles. Apex etroit, pentagonal, anomal, forme de plaques finement 

3
_ Jll. granuleuses qui toutes, sauf 

5. 

Fig. 5. :- Apex anormal, grossi quatre 
Jois, d'un Micropsidia Savini de 
n:ucene moyrn de BerlrHndon. Les 
lignes ponctuees indiquent !es con­
L~urs des plaques disparues ou bri­
sees. 

l'ocellaire irnpaire, servent de 
cadre a un periprocte relative­
ment etendu. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par 
la disposition de ses tubercules 
et les caracteres de son apex, 
cette espece appartient nette­
ment au type Micropsidia. Elle 
est surtout voisine du M. Pegoti 
Cotteau, mais en differe par sa 
forme subconique, plus pentago­
nale, son peristome plus enfon­
ce, ses tubercules interambula­
craires principaux encore plus 
petils, plus nombreux et entou­

res cependant de scrobicules non confluents. Sa forme generale la 
rapprocherait aussi d'une espece indienne, Je Micropsis venustula 
Duncan, dont les tubercules secondaires rnoins developpes s'elevent 
plus haut et donl l'apex est construit sur un plan different, avec la 
seule ocellaire I penetrant jusqu'Ju periprocte. 

LocALITES. Bertrandon, pres Aragon, Caunettes hautes, Les Gar­
rigues de Villegailhenc (Aude); rare ; Eocene moyen. 

A vec le Jlficropsis vcnustula nous touchons a un grou pe particulier 
d'especes qui a son representant dans l'Eocene de l"Aude. Je VJUX 

parler du Cyphosoma atacicmn Cotteau, dont M. Savin a recueilli 
t:n precieux exemplaire dans la vallee dn Trapel. Cet echantillon 
de moyenne taille a conserve son apex et l'on peut s'assurer que 
cetle partie du lest est identique a celle de son congenere nummu­
litique de l'lnde. II appartient donc au genre Thylechinus et a la 
section pour laquelle Duncan a propose Je terme Gaga'ria. 

Cotteau ayant decrit successi vement deux especes differentes 
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sous le nom de Cypltosoma atadcum, il importe de rappeJer Ja 
synonymie exacte de chacune d'elles : La premiere en date est son 
Coptosorna atacirnm, etabli en 1856, mais decrit et figure seulement 
en '1863 sous le nom de Cypho.rnma 
atacicum (Echin. foss. des Pyrenees, 
p. 66. pi. II, fig. 6, H ). C'est un poly­
pore, un vrai Coptosoma, sur lequel je 
reviendrai d'ailleurs plus loin. Le 
second est un oligopore, u n Thylechi­
nus, decrit et figure des 1861 sous le 
nom de Cyphosoma atacicum (Echin. 
nouv., 1•6 ser., p. 43, pl. VIII, fig. 1, 2). 
Dans sa PaJeontologie francaise, Cot­
teau a reintegre le premier dans le 
genre Coptosoma, il a fait du second 
un r.ar1aria; je le rejette aujourd'hui 
dans le genre Thylerhinu.~. 

A cöte de cette espece viendront, 
seJon toutes probabilites, se placer un 

Fig. G. - Apex, grossi qualre 
lois et demie, d'un Thylechi-
1ms atacicus Collt\au (s. Cy­
phosoma) de l'Eoclme moyen 
de la vallee du Trapel Les 
trois plaques figur~es par des 
hachures sont representees 
seulement par leurs empreio­
les. 

jour les Microp.~is mokattanensi-~ Cotteau et Cyphosoma .rnperbum 
Dames cle l'Eocene, a apex encore inconnu. C'est encore au genre 
Thylrchinus qu'il faudra rapporter le Cyphosoma blanggianum de 
Loriol, clecrit et figure dans l'Echinologie heJvetique (p. 20, pi. 1, 
fig-. 14, 15) et dont Ja figure -15° montre les plaques ambula­
craires tres nettement constitules de majeures a trois elements. 
Cette espece, qu'il ne faut pas confondre avec Je Copto.rnma 
hlanggirinnm Desor, avait ete d'abord citee par Desor len 1853) sous 
le nom de Diadema blanggianwn. Elle differe nettement du Thyle­
chinus ata1:iw.~ par ses tu bereu Jes plus developpes avec rangees 
secondaires beaucoup plus faibles, ses granules plus grossiers, son 
peristome plus etroit. Parmi les especes cretacees qui appartiennent 
nu genre Thy!Pchinus, je citerai encore: T. Aublini Cotteau (s. Cypho­
.w,11w) du Santonien d'AJgerie (Pal. franc. Cret., VII, p. 641, pl.1158, 
lig. 1, 5), T. 81·hlumbergel'i Cotteau (s. Cyphosoma) du Turonien 
<i'AJgerie (op. cit., p. 591, pi. 1141, fig. 4, 8). Quant au Cyphosoma 
Sr/,/11mb1-rg1'ri des Martigues (op. cit., p. 592, pl. 1141, fig. 9, 11) 
c'est 1111 Coptowma auquel je clonnerai Je nom de C. marticen.w·. 
ne m~me Thylechynus Rrjaudryi Arnaud n'appartient pas au genre, 
l'ar c'est un polypore, trcs voisin de Rachiosoma et pou.r lequel son 
auleur vient de proposer le genre Heniithylus. J'ai crplique plus 
haul pouquoi je raltachais egalement • au genre Thylechinus les 
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T. pulcl,eUu.~ Cotteau (s. Cyphosoma) et par consequent l'Orthechinu.~ 
Bo1·eaui Cotteau (Echin. nouv., 2• ser., p. 181, pi. XXIV, fig. 4, 7). 
Quant au ll'licl'opsü petrocoriensis Arnaud, du Senonieu (in Cotteau: 
Echin. nouv., 28 ser., p. 53, pi. VII, fig. 1, 7J qui, pour toute une 
ecole, constituerait un genre nouveau, puis4ue. depourvu de tuber­
cules secondaires, il a ses ocellaires I et V aboutissant au periprocte 
comme un Gagaria, j'estime qu'il rentre parfaiternent dans le genre 
Thylechinus. Sans doute, au premier abord, il semble par les carac­
teres de l'apex former passage aux :llü.,ropgi,lia, mais j'ai expliqu{\ 
que la penetration jusqu'au periprocte d'uue deuxieme ocellaire 
posterieure n'avait meme pas une importance specifique (1). 

Cotleau a eile dans l'Eocene de I' A ude quatre Coptosoma, dont 
trois m'ont ete communiques par M. Savin. Le premier, son 
Copto.~oma atacicum, n'est toujours connu en France que par un 
type unique. Je suis oblige, en passant, de reviser Ja synonymie de 
cette espece. On sait que Desor, dans Ja seconde livraison <le son 
Synopsis, parue en 1855 (et non en 1857), dedoublaut uue espece 
du nummulitique de Blangy, etablie par lui en 18:53 sous Je nom de 
/Jiarlema blanggianum, l'a placee dans deux genres differents et 
decrite successivement sous les uoms de P:sendudilulema blanggia­
num (p. 74) et de Coµtoso,11a blan,,_qianum (p. 92). L'annee suivante 
Colteau a etabli dans son Catalogue des Echinides fossiles dPs 
Pyrenees un Co71tosoma atacicmn (p. 6) decrit complelement et figure 
seulement en 1863 (Echin. foss. des Pyreoees. p. 66, pi. II fig. 6, 11) 
sous Je nom de Cyphosoma atru:icurn. II a ete reconnu depui„ par 
de Loriol (Echin. Helv. Tertiaire, p. 21 et 24) et par Cotteau lui­
meme (Pal. fran<;., Eocene, II, p. 490) que les toptosoma atacicum 
et Coptosoma blauggiannm designaient uoe seule et unique espece. 
De Loriol, reuoissant dans un seul geure, eo 1875, les Cyphosoma, 
les Coptosoma et ce que l'oo devait plus tard nommer les J'hyll'chinu.~, 
a tres correctement interprete les especes de Desor et de Colteau. II 
a fait du Pseudodiadema btangqiannm Desor son Cyphosoma blang­
gianum. Faisant ensuite du Coptosl)ma blanggiannm une autre espece 
de (;yphosoma, il ue pouvait plus lui laisser ce meme nom, qui 
aurait fait double emploi dans le meme genre, et il a ete ainsi 
amene a maintenir dans Ja Methode le f..;yphosoma atar:icum, en lui 
donnant pour synonyme le Coptosoma blanggianum Desor. Dans la 
Paleontologie fraocaise, en 1892, Cotteau ayaot retabli Ie genre 

(1) Les Echinus Lusseri Desor, Micropsis Lorioli Collrau, 11/icropsis J?rrwsi de 
Loriol, Micropsis Stachei ßittner til Ie Salmaci.~ Yandenheckei Agassiz, ln11s 
eocenes, sont pour mol des Triplacidia. 
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Coptosoma, aurait du restituer a l'espece le nom plus ancien de 
Coptosoma blan,qgianllln Desor, et rejeter seulement dans la syno­
nymie son Coptosoma atacicum. II parait ne pas l'avoir fait en raison 
d'une erreur sur la date de publication du Synopsis, erreur dont 
on relrouve d'ailleurs les traces dans l'Echinologie helvetique elle­
meme (1). 

Voici la synonymie rectifiee du Coptosorna blanggianum: 

Diadema blanggianum (pars) Desor : Arch. des Sc. phys. et nat. 
de Geneve, t. XXIV, p. 143, 1853. 

Coptosomn Dernr: Synopsis des Echin. foss., p. 92, 1855. 
atacicnm Cotteau : Catal. des Echin. foss. des Pyre-

nees, p. 6, 1856. 
Cyplwsoma Cotteau : Echin. foss. des Pyrenees, p. 66, 

pi. II, fig. 6, 11, 1863. 
blanggianam Ooster : Synopsis des Echin. des Alpes 

suisses, p. 44, 1865. 
atacic11111 Ooster : op. cit. 

de Loriol : Echin. helv. Echin. tertiaires 
p. 24, pi. II, fig. 2, 1815. 

Coptosoma Cotteau : Pal. franc. Eocene, II, p. 490, 
pi. 313, fig. 1. 6, 1892. 

Les Coptosoma /lo11sselli Colteau et C. pentagonale Cotteau sont 
tres voisins; on peut dire cependant que le premier est plus renfle, 
plus circulaire, plus tuberculeux en dessus, que ses pores forment 
des arcs un peu moins prononces, que son peristome est un peu 
plus enfonce; mais ce sont la de bien faibles differences et l'une 
des especes ne parait guere qu'une variete de l'autre. Le C. l'ellati 
Cotleau de l'Eocene superieur se distingue facilement du C. llousseli 
par sa zone miliaire !arge, deprimee, presque nue a la face supe­
rieure. Le C. monzense est une espece plus rare, distincte par sa 
taille moindre, sa forme circulaire, ses tubercules principaux plus 
petits, ses tubercules secondaires si exigus qu'ils se confondent en 
-dessus avec le:; granules et laissent entre les rangees principales 
une !arge zone miliaire a granulation grossiere. Ces differences, 
peu apparentes sur les planches 315, 316 et 317 de la Paleontologie 
francaise, sont cependant tres nettes sur les echantillons. Parmi les 

(1) Possedanl un exemplaire du S_ynopsis e.n livraisons, donl chaque couverlure 
porle, avec la dale de sa publicalion, l'indicalion des remanirmenls successifs 
operes par J'auteur, je suis en mesure d'aITTrmer que Je Coptosoma blanggianum 
a bien ele elahli par Desor en 1855 et non en 1857. 
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individus de Ja collection Savin que je rapporte au Copto.wmw 
rnonzense, il en est deux qui ont seulement '18 et 25 mill. de diametre; 
ils different du type par leurs zones poriferes plus droites; j'ai 
pense que cette disposition pouvait etre simplement attribuee a 
l'age. 

CoPTOSOMA GRANULARE Lambert, 1897. 

Espece d'assez grande taille (diarn. 45 mill., hnut. 21), subpen­
tagonale, assez haute et renflee en dessus, plane en dessous et 
subconcave vers Je peristome. 

Ambulacres larges, composes de plaques majeures a cinq assules 
elementaires !'aborale et !'adorale subtrigones, Ja centrale tres 

lt. 

3. 

elargie vers Ja suture mediane et !es deux 
intermediaires en James ailongees, cou­
dees sous Je tubercule. Les pores directe­
ment superposes forment des arcs faibles 
et les zones poriferes sont ainsi rendues 
legerement onduleuses. Tubercules am­
bulacraires peu developpes, nombreux 
(20 a 21 par serie), serres, nettement 
creneles, a scrobicules elliptiques, con­
fluents, marques sur le bord externe 
d'impressions radiees faibles, correspon­
dant aux sutures des assules poriferes. 
Granules scrobiculaires formant une serie 
externe et une autre interne irreguliere. 

Interambulacres portant deux rangees 

Fig. 7'. - La 12• plaque a par­
lir de l'apEx, prise II l'am­
bilus et grossie cinq fois, 
rl'nn Cnptnsnma grmm­
lare pour monlrer Ja dis­
position des assules ele­
mentaires. II n'y a pas de 
demi-plaque. mais la su­
tnre inlHne de la rrimaire 
inlermediaire supf\rieure 
4 n'esl pas distincte. Les 
lorml's trian~11laire des 
primaires 1 et 5, Iamel­
laire des primaires 2 el 4 
et la forme en r.iquette de 
la primaire cen trale sont 
lypiques. principales de tubercules, a peine plus 

gros en dessus que les ambulacraires (19 a 20 par serie); scrobi­
cules arrondis, contluents. Zone miliaire etendue, se deprimant 
sensiblement a I'approche de l'apex, cuuverte de fins granules, 
d'apparence homogene, mais dont quelqnes-uns sont en realite 
mamelonnes, cependant epars et meme a Ja face inferieure ne 
constituant pas de rangees secondaires. 

Peristome de moyenne taille (19 mill.) assez profond, pourvu 
d'entailles branchiales a bords ourles. Apex etroit (9 mill.) penta­
gonal, caduc. Les pores genitaux devaient s'ouvrir tres pres du 
bord externe des plaques, car ils entament legerement !es dernieres 
interradiales. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue facilement de 
ses congeneres, notamment des C. c1·ibrnm, C. blanggiarmm et 
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C. Rousseli par l'etendue de sa zone miliaire, des C. pentagonale et 
C. monzense par Ja slructure de ses plaques majeures a cinq au lieu 
de six assules primaires. Ces derniers oflrent d'ailleurs une zone 
miliaire moins larg':l, plus grossiere et des tubercules secondaires 
qui, pour etre tres petits, tendent distinctement a s'aligner; leurs 
tubercules plus espaces montrent des scrobicules moins confluents. 

Par la largeur de sa zone miliaire deprimee au sommet, Je C. 
Pellati Cotteau est plus voisin de mon espece, mais il s'en distingue 
par sa forme regulierement circulaire, son peristome un peu plus 
etroit, sa zoue miliaire bien moins finement granuleuse, eufin Ja 
structure de ses plaques majeures a six elementaires. 

LocALITES. Trabet de Montolieu (Aude); tres rare; coll. Savin. 

ACTINOPSIS HE1'EROPORUS Lambert, 1897. 

Espece d'assez forte taille (diam. 38, haut. 15), subpentagonale, 
presque plane en dessous, faiblement renflee en dessus. Ambu­
lacres droits, composes de majeures a six et sept elements, avec 
zones porifcres a peine onduleuses, formees du peristome a l'am­
bitus, comme au voisinage immediat de l'apex, par des pores 
regulierement superposes, unigemines, mais se serrant davantage 
sur une parlic de Ja face superieurP;, chevauchant alors entre eux 
et presentant la disposition dite bigeminee. Tubercules ambula­
craires peu developpes, au 11ombre de quatorze a quinze par serie, 
netlement creneles, avec scrobicules arrondis, tangents entre eux 
jusqu'a l'ambitus, separes en dessus par une rangee de granules et 
marques du cöte exteme d'impressions radiees qui pnraissent 
correspondre aux sutures; granules peu abondants, li111iles a Ja 
zone mediane de l'amlrnlacre et se developpant a peine en dessus 
entre les tubercules. luterambulacres garnis de deux rangees de 
tubercules principaux, pi us gros que les ambulacraires a la face 
superieure; quelques petits tubercules secondaires, confondus avec 
les granules, se moutrent de chaque cöte des rangees principales; 
!es internes tres pelits, irreguliers, epars; !es externes un peu plus 
developpes, mamelonnes et creneles, n'arrivent cependant pas a 
former une rangee secoudaire reguliere. Zone miliaire degarnie, 
portant seulement quelques granules grossiers, epars, irregu!iers, 
devenant plus rares a l'approche de l'apex. - Peristome mediocre 
( 13 mill.) un peu enfonce, avec bords pourvus de profondes entailles. 
- Apex etroit (7 mill.) subpentagonal, caduc, dont les plaques 
dissociees sont eparses sur le type decrit. 
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Le trait caracteristique de l' A cti11opsis heteroporus reside dans Ja 
slruclure de ses zones porifel'es, combiuee avec l'etroitesse de l'apex. 
Ces zones poriferes semblent en dessus, surtout chez les jeunes, 
etablir une sorle de passage entre celles des vrais Coptosoma et 
celles des Cypho,oma. 

La disposition bigeminee des pores varie singulierement avec 
I'age; chez les jeunes, !es pores s·ecartent a peine d'une ligne 
simple, ondulee; chez un individu de 22 mill. de diametre, il y a 
seulement deux a trois majeures par series dont les pores soient 
neltement bigemines, mais ce ne sonl jamais les plus voisins de 
l'apex, contrairement a ce que l'on observe chez les Cyphosoma. 
Chez le type de 38 mill. Ja disposilion bigeminee est encore plus 
apparente; enfin chez des individus tres adultes, un peu plus ren­
fles, de 40 mill. les zones poriferessont bigeminees depuis l'ambitus 
presque jusqu'a l'apex sur la hauteur d'environ huit plaques 
majeures. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette belle espece ne saurait etre 
con[ondue avec aucune autre; eile se distingue de tous Ies Cyphowma 
par son apex etroit et ses zones poriferes unigeminees au voisinage 
de cet apex. Elle a peut-Mre plus de rapports avec certains Coptosoma, 
notamment avec les C. pentagonale et C. monzense, rnais chez ces 
derniers les ambulacres restent unigemines a Ja face superieure et 
les pores serres, en arcs plus ou n:oins reguliers, ne chevauchent 
jamais en se dedoublant comme ceux de l'Actinopsis hetcroporus ('l). 

Cette espece ne rentre bien exactement dans aucun genre connu, 
car Je type du genre Actinopsis, l'.I. l,apµarenti Cotteau, est plus 
renfle, subhemispherique, couvert d'une granulation plus fine, 
plus homogene et plus dense, enfln ses zones poriferes sont bige­
rniuees jusqu'a l'apex. La disposition des pores de l'espece de l'Aude 
par rapport au type des .4 ctinopsis est analogue a celle de fücropeltis 
Kunckeli Cotteau par rapport au genre Phymechinu,. N'adoptant pas 
Je genre ;llicropeltü, je ne devrais peut-etre pas creer ici un sous­
genre aux dlipens d'Aclinopsi8, dont en somme l'A. lteteroporus 
presentelescaracteres essentiels: etroilesse de l'apex etambulacres 
polypores a zones bigeminees. 11 me parait d'une faible importance 
que Ja biserialite des pores remonte jusqu'a l'apex, ou seulernent 
jusqu'au voisinage de l'apex. Pour ceux cependant, qui ne partage-

(1) Le Cyphoson,a LloreaJ Colleau (Echin. Eoc. Alicanl<', p 10l pi. XVI, fig. 12, 
16), 4ui apparlienl il la meme seclion generique que nolre cspece, s'en dislingue 
facilemenl par le developpernenl cle ses tubercules s•·condaires en rangees internes 
regulieres, bien apparenles. 
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raient pas ma mauiere de voir, je proposerai de placer l'espece dans 
un sous-genre : /leteractis. 

LocALITES. La Vornede, pres Conques, Monze, La Valette, entre 
Pradelles et Monze (Aude); rare; collection Saviu. 

B. 

Fig. ü. 

Fig. 8. - Trois plaques de l'Actinopsis (Heteractis) heteroporus Lambert, gros­
sies six fois et demie, prises il Ja lace superieure: A. La 2, plaque il partir de 
J'apex avec pores unigemines; B. La 5• plaque avec pores en arc irregulier et 
ialercalation dislinctr. de la demi-plaque ::1; C. La 7• plaque il parlir de l'apex 
avec dcux demi-plaq11es intercalees, ::1 et 5 et disposition bigeminee des pores: 
1 primaire adorale, 2 et 6 primaires interme<liaires, 4 primaire cenl rale et 7 
la primaire aborale. - Ces plaques sonl prises sm· un individu non compl/>te­
ment adulte, au diametre de 30 mill. de La Valette (Aurte). 

Fig. 9. - Plaques ambulacraires d'un aulre individu de Monze, lres ad11lle, au 
diametre de 40 mill, meme grossissement. A. ~ommet de l'ambulacre; !es 
pores forment seulement une ligne lres onduleuse. - B. La 6• plaque il panir 
de l'apex ; !es porns sont completement dedoubles. 

La division en six genres des Cyphosomiens polypores unigernines 
me parait aujourd'hui parfaitement naturelle. En laissant de cöte le 
genre Hemithylus cree pour un seul petit individu, le genre a 
fossettes Glyptocyphus et le genre 1llicropsis a rangees multiples de 
tubercules arnbulacraires, on resle en presence de trois genres 
nettement caracterises par Ia disposition des plaques de l'apex, 
ainsi que l'indiquent les figures su1vantes. 

Ces figures montrent rnieux que de longues descriptions la 
diflerence profonde qui existe entre un apex pourvu de veritables 
suranales refoulant le periprocte comme celui de Uauthieria, et un 
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apex cornme celui de /lachiosoma, ou. les plaques genitales et ocel­
laires encadrent seules le periprocte, occupe par·des plaquelles 
anales variables. 

Fig. 10. Fig. 11. Fig. 12. 

Fig. 10. - Apex grossi du Rachioso111a Perom Gauthier du Sanlo11ien, pour 
montrer la disposilion des plaquelles anales dans Je periprncte, dont le cadre 
est forme par toules les ocellaires el loules les genitales (apex annulaire). 
Figure tiree des Echinides fossiles de Ja Tunisie par Gau thier. 

Fig. 11. - Apex annulaire, grossi qua lre lois. du (,'authieria radiata Sorignet 
(s. Cyphosoma) du Turonien. po11r monlrer Ja dispo,ilion des suranales hexa­
gonales qui reloulent en arriere le periprocle. Des plaquelles analt's caduques 
devaienl se developper dans l'espace occupe par les hachures. Type de ma 
collection dessine il la chambre claire. 

Fig. 12. - Apex subcompact, grossi trois fois, du Coptosoma crenulo.re AI. 
Agassiz (s. Gtyptocidaris) virnnl, pour monlrer Ja disposilion des plaqueltes 
anales dans le cadre subcirculaire du periprocle. 

De meme que la famille des Diadematidm se divise eo deux sec­
tions: 1 ° celle des genres a tubercules creneles, 2° celle des genres 
a tubercules lisses, de meme la famille des Er.hinometridw comprend: 
1 ° des genres a tubercules creneles, 2° des genres a tubercules lisses. 
Mes observations critiques sur les Cyphosomiens seraient donc 
incompleles si je ne jetais au moins un coup d'reil sur les genres 
voisins a tubercules lisses, <lerives des Leiosoma Colteau. 

Mon intention est donc de passer rapidement en revue !es genres 
que I'on peut considerer comme demembres des anciens Leiosoma 
sans m'astreindre a l'enumeration complete des genres si nombreux 
qui composent Ja grande famille de Echinometridm. II est auparavant 
indispensable d'indiquer comment je comprends la division gene­
rale des Echinides Endocycles et en particulier celle de la famille 
des Echinometridm. 
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Sous-Ordres : ENDOCYCLI 

Tribus : Cidarides 
(Holostomes) 

Diademides 
(Glypbostomes) 

Familles: 1. Cidaridce. II. Echinothuridce. III. Diadematidre. lV.Echinometridre. 
(Assules 
rigir!es) 

(Assules 
mobiles) 

(Tu bercules 
perfores) 

(Tubercules 
imperlores) 

Tableau des Groupes ou Sous-Familles de la Tribu 
des DIADEMIDES (Glyphostomcs) 

Diadematidie Peters Ecbinometridie Gray 

SECTION A. TUBERCULES CRENELES ET RADIOLES FISTULEUX 

(Ambulacres homogenes) 
1. Astropyginre. 

(Ambulacres heterogenes) 
I!. Aspidiademinre. 

SECTION ß. TUBERCULES CRENELES ET RADIOLES EPAIS 

(Disque central pe.rsistant) 

III . Pseudosaleninre. 

( IJisque ccnlra I transforme, 
Ambulacres heterogenes) 

1 V. Hemicidarinre. 

1. Saleninre. 

(Disque central translorme, ambulacres homogenes Oligopores) 

V. l'seu.rl,1diarlemina'. II. Salmacince. 

(Disque central transforme, ambulacres homogenes polypores) 

VI. Diplopodinm. III. Cyphosominm. 

SECTION C. TUBERCULES LISSES 

(Aml.Julacres oligopores, unigemines) 

\"II. Orlhopsinw. IV. Arbaci:ia!. 

(Ambulacres oligopores pseudotrigemines) 

V 111. /'Pdi ninw. V. Echininre. 

(Amhulacres polypores. 
forme rotulai re) 

VI. leiosomince. 

(Ambulacres polypores, 
forme rentlee) 

VII. Sphrerechince. 

(Ambulacres polypores, 
forme elliplique) 

VIII. Acrocladinw. 
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La classificat10n dont je donne ici l'esquisse employant pour !es 
subdivisions de chaque famille des caracteres de meme ordre, me 
parait constitner un progres par sa simplicite et ses avantages 
mnemoniques. En eflet Ja connaissance de seize diagnoses, souvent 
reduites a un seul mot, suffit pour classer avec certitude un des 
anciens Latistelles de Desor dans un des 15 groupes entre lesquels 
je reparlis les 150 genres exislants. La meme methode appliquee a 
chacun de ces groupes permel de caracteriser chaque genrl'l en 
quelques mots. J'en ai donne ci-dessus un exemple pour les deux 
groupes des Salmaciens et des Cyphosomiens, mais on comprend 
que je ne puisse m'etendre davantage sur ce sujet dans 110 travail 
special. Je ne prelenrls pas d'ailleurs presenter ici une reelle inno­
vation: mon sysleme de classification est completement inspire de 
celui de Cotteau, expose dans sa Paleontologie franc;aise, mais 
modifie par la suppression de sa grande famille des Echinidre, 
suppression d'ailleurs prevue par Jui (Pal. franc;. Jurass., X, 2°, p. 
6'.27), car il avait lui-meme compris que Ja disposition pseudolrige­
minee des pores est d'importance trop relative pour legitimer une 
division essentielle des g·lyphosl.omes oligopores. 

Ma classification generale est evidemment encore artificielle et 
eile conserve l'inconvenient de separer d'une facon trop absolue 
des genres que rapprochent une partie de leurs caracteres. Mais 
ceux qui ont tente de fonder des divisions par familles sur des 
particularites de structure mises p.ir moi au second rang ont ele 
conduits a des groupements syslematiques non moins contraires a 
!'ordre naturel. Jl est peul-etre regrettable de separer I'seudosalenia 
de Peltastes et Temnopleunis de Temnechinu.~; mais, si l'on attache 
trop d'importance a la prescnce de fossetles, ou a la conservation 
du disque central, on devra mettre dans des familles distinctes 
des formes aussi voisines que Glyptncyphus et Coptosoma, Acrosale­
mia et Hemicida1·is, pour grouper cöte a-cöle des formes aussi 
dissemblables que Glyphocyphus, Salmads et flolopneustes. La 
difficulle que j'indique ne sera d'ailleurs jamais surmontee, car 
eile tient au plan meme de developpement et de transformation des 
Echinides. 

Comme on ne peut cependant laisser dans une seule famille les 
150 genres proposes pour les Endocycles glypbostomes, tous !es 
auteurs, depuis Agassiz jusqu'a Duncan, ont cherche ü faire 
parmi eux des coupures plus ou moins heureuses. Quelques- uns, 
comme Desor, se sont bornes a metlre a part les Saleniens et les 
Sculptes pour laisser tous les autres dans une confusion relative en 
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!es separant theoriquement en Oligopores et Polypores, mais sans 
snivre cette division princirale. Si Desor ne s'est pas conforme aux 
regles posees par lui, c'est que malgre son importance Ja division 
essentielle des Glyphostomes en Oligopore et Polypore est pratique­
ment irrealisable. Ce caractere excellent pour l'etablissement des 
genres est inacceptable pour des divisions d'ordre superieur et 
conduirait a fausser Jtraugement Ja position naturelle des coupes 
generiques. 11 n'est pas possible en etlet de mettre dans deux 
grandes familles differentes, d'une part Pseudodiadema et Polydia­
dema, d'une autre Thylrchinus et Coptosoma, Echinocyphus et Ulypto­
cyphus, Psammechinus et Stmngylocentrotus. 

Apres de longues recherches, je me suis donc am~te a peu pres 
au systeme de division propose par Pomel, qui, a l'exemple de 
Louis Agassiz, a pris pour base generale de sa classification les 
caracteresdes tubercules Quand une methode peuts'abriter derriere 
des noms semblables et meme en principe invoquer celui de Cotteau, 
eile merite deja l'examen, mais eile prend une valeur encore plus 
certaine si eile peut s'appuyersurdes considerations phylogeniques. 
Or il se trouve que precisement Ja majeure partie des genres ä 
tubercules perfores est j nrassique et cretace, tandis que ceux ä 
tubercules lisses ont leur principal developpement aux epoques 
Tertiaire et actuelle. Les auteurs qui ont cherche, comme Duncan, 
une classification pretendue naturelle des Endocycles glyphostomes, 
ont completement echoue. La classification de l'auteur anglais pre­
sente une iriegalite et une confusion regrettables, car !es genres 
successivement enumeres n'ont souvent entre eux que des rapports 
tres eloignes. Ainsi on y voit figurer comme sous-genre d'Acroci­
daris, po\ypore, a tubercules creneles et perfores un Arbacien, 
Acropeltis, oligopore, a tubercules Iisses et imperfores. Diplopndia a 
tubercules creneles, Pedinnpsis a tubercules lisses, Acanthechinus 
pourvu de fossettes et Phimechinus polypore a tubercules imper­
fores s'y succedent. Ailleurs c'est Astropyga qui devient d'une 
fai;on encore plus imprevue le voisin de Polycyphus. 

Le tableau qui precede a ete dresse pour mieux mettre en lurniere 
l'existence des series paralleles chez Ies Endocycles. Ces series, sur 
lesquelles j'appelle particulierement l'attention, constituent un des 
faits les plus interessanls que nous revele l'etude generale des 
Echinides. Prenons la famille des Diademafid;e : certains genres ont 
leurs tu bercu\es creneles ( ffemfoidaris), d'autres !es ont Iisses 
(Diademopsis); ceux-ci ont le disque central persistant (Acrosalenia), 
ceux-la presentenl des fossettes (Glyphocyphns); l'un a ses ambula-
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cres composes de primaires {Eodittdema), l'autre est oligopore, soit 
simple {Pseudodiadema}, soit pseudolrigemine {Pedina), un troisieme 
est polypore (Acrocidaris), celui-ci a pores simples (Polydiadema), 
celui-la a pores dedoubles (Diplopodia). On retrouve chez la famille 
des Echinometrid1e, a tubercules imperfores, les memes subdivisions: 
Cyphosoma a ses tubercules creneles, Echinus les a lisses, Peltastes 
a conserve son disque central, Temnopleurus est pourvu de fossettes, 
Leptechinus n'a que des primaires dans ses ambulacres, Micropsidia 
est oligopore, Stomechinus est pseudotrigemine, Coptosoma est poly­
pore, Leiosoma est bigemine. Meme chez les Cidaridm, il y a des 
genres a tubercules creneles (Rhabdocidaris), d'autres a tubercules 
lisses( Phyllacanth 11s) ; Goniocidaris est pourvu de profondes fossettes; 
les pores simples chez Cidaris se multiplient chez Diplocidaris. 

Les series paralleles que je signale chez les Endocycles ne sont 
donc pas le resultat d'une methode imparfaite de classification, 
susceptible de disparaitre avec une methode plus naturelle; elles 
se retrouvent dans tous les systemes, existent aussi bien chez les 
Cidaridm que chez les Glyphostomes et resultent du plan de creation 
suivanl lequel ces Echinides ont du regulierement evoluer pendant 
la duree des temps geologiques. 

Je puis rnaintenant revenir aux anciens Leiosomes qui, en raison 
de l'etendue de leur apt>x et de leur forme rotulaire, se rapprochent 
encore singulierement des Cyphosomiens. Ils ont donne naissance 
aux genres nouveaux Circopeltis, Micropeltis, Gomphechinus, Plisto­
phyma et presentent des especes trop heterogenes pour qu'il ne soit 
pas necessaire de les demembrer encore. 

II y a parmi les Leiosomes deux formes bien distincles : l'une 
rotulaire a Iarge apex caduc, l'autre plus ou moins renflee en 
dessus, a apex etroit, compac~ ou subcompact. La premiere a pour 
type Je genre Leiosoma, la seconde le genre Phymechinus, l'un et 
l'autre a developpement principal secondaire. Les Leiosomes 
typiques ont d'incontestables rapports avec les Cyphosomes et il 
convient d'en faire un groupe particulier, celui des Leiosominm, 
qui s'intercale entre ceux des Cyµhosominm et des SphaJrechinm. 

Aux Leiosoma se rattache etroilement le genre Plistophymo, 
de valeur plutöt subgenerique et celui completement polypore, 
Gomphechinus. 

Quant aux Phymechinus, souche primitive de tous les Sphreri­
chiniens, ils se divisent en deux sections : celle des Phymcchinus 
vrais, a pores bigemines, et celle des Circopeltis a pores unigemines. 

La disposition bigeminee des pores, uniforme chez les Phyme-
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chinus typiques, est variable chez d'aulres: tantöt eile cesse au 
dessus de l'ambilus (Leiosoma Tournouerij, tantöt elle a son rnaxi­
mum de developpemeut a l'ambitus m~me (1llicropeltis Kunckeli). 
II s'agit la de simples modalites dans la positiou occupee par Ja 
biserialite des zones poriferes. 

Si l'on veut creer un genre aux depens des Phymechinus, il y 
aurait Jieu plutöt d'en distraire un jour P. cretaceus, pour le cas ou 
l'on confirmerait que son apex est reellement annulaire. 

Le Leiosoma Archiaci Cotteau (Pal. Franc. Cret., t. VII, p. 767, 
pi. 1186, fig. 8, 13), oligopore, unigemine, est tres certainernent 
fort eloigne du genre auquel Cottean l'a jadis rapporte, car ses 
pores sont pseudotrigemines et il doil venir se placer dans le voisi­
nage de Psammechinus. Ses pores sont cependant rnoins obliques, 
ses tubercules plus gros, ses entailles peristomiennes presque 
nulles et il convient d'en faire Je type d'un genre nouveau : 
Pseudarbacia, se placant a Ja lirnite des groupes des Arbaciens et 
des Echiniens_ 

FAMILLE IV. ECHINOMETRID/E. 

GROUPE VI. LEIOSOM/N/E. 

Genre LEIOSOMA Cotteau, 1861 (Echin. de la Sarlhe, p. 271). Rotu­
laire a !arge apex caduc. Arnbulacres heterogenes, oligopores eo 
dessous, ou. les pores sont pseudotrigemines, polypores, et nette­
ment bigemines en dessus. Type: L rugosum Agassiz (s. Cyphosoma) 
du Santonien (Catal. rais., p. 47, figure dans Jes Echin, de Ja Sart!ie 
pi. XLV, f. 1, 5) est pourvu dans l'inlerambulacre de lubercules 
secondaires faibles. Le nom de leiosoma cree par Colteau ne me 
parait malheureusement pas pouvoir ~tre conserve, Brandt ayant, 
des 1835, propose celui de Liosoma, egalement derive de A,;to:; 0-Wfl-lX, 

pour un genre d'Hololhurie. On pourrait Je remplacer ici par celui 
de Trochalosoma. 

G. PusTOPHYMA Gauthier, -1881 (Echin. foss. de l'Algerie, II, 
fase. 8, p. 176). Ne diflere de leiosoma que par ses rangees de 
tubercules interambulacraires m ulliples (8 a 10) en series verticales 
et horizontales un peu obliques. Type : P. africanum Gauthier 
(op. cit. p. 177, pi. XX, f. 6, 11). 

On en connait deux autres especes du Senonien : P. Toncasi 
Gauthier (op. cit. p. 177, pl. XX, fig. '12, 14) et P. asiaticum Gauthier 
(Echin. de la Perse, p. 105, pl. XVJ, fig. H, 14). Ce genre n'a 
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evidemment par rapport i.t Leiosoma qu'une valeur subgenerique et 
devra lui Mre reuni. 

G. GoMPHENicus Pornel, 1883 (Genera p. 90). Ambulacres poly­
pores, bigemines de l'apex au sommet; apex pentagonal, grand, 
caduc. Type: G. Selim Peron et Gauthier (s. Leiosoma) du Senoaien 
d'Algerie (Echin. foss. de l'Algerie, II, fase. 8, p. 144, pl. XIII, fig. 
7, H). 

Il faut rapporter a ce genre le pretendu Leiosoma Bahezrei Cotleau 
de l'Eocene (Eoc. II, p. 50fi, pi. 318) qui differe du type seulement 
par l'absence de tubercules secondaires dans l'interambulacre. 

GROUPE VII. SPH..ERECH/N(E. 

Je mentionne seulement ici les genres demembres des anciens 
Leiosomes: 

G. PHIMECHINUS Desor, 1856 (Synopsis, fase. III, p. 133). 
Ambulacres polypores, a zones bigeminees de l'apex au peris­
tome ; tubercules secondaires nombreux ; apex compact, dont 
les ocellaires posterieures seules penetrantes. Type : P. mirabilis 
Agassiz (s. Hcliocidaris) du Corallien (Catal. rais., p. 68, et 
Synopsis, p. rn~, pi. XVIlbis, fig. 3, 5). 

On connatt d'autres especes: P. Thiollieri Etallon, a tubercules 
secondaires plus nombreux, P. Langi de Loriol, presque depourvu 
de tubercules secondaires, et P. cretaceus Schlüter (Die regul. Echin. 
nordd. Kreide, p. 60, pl. V) dont l'apex aurait l'ocellaire IV seule 
externe. ll faut y ajouter P. Jauberti Cotteau (s. Leiosoma) du Bajo­
cien, a apex inconnu, mais etroit et tubercules secondaires tres 
petits (Echin. nouv. 1re ser., p. 87, pl. XII, fig. 10) et probablement 
Leiosoma Baheaui Cotteau du Bathonien, encore mal connu. 

Quelquefois les pores cessent de se multiplier au voü,inage imme­
diat de l'apex, comme ehez Aficropeltis Kunckeli Cotteau {Echin. 
nouv., 2° ser., p. 113, pl. XIV,.f. 1, 2) du Senonien d'Algerie. Chez 
une espece de l'Eocene, Alicropsis Vidali Cotteau (Pal. fran.;., Eoc., 
H, p. 521, pi. 523) ce caractere s'accentue et en m~me temps les 
pores se concenlrent i.t l'ambilus; on passe ainsi graduellement au 
Leiosoma Tournoueri Cotteau du Senonien (Pal. fran.;., Cret., VII, 
p. 768, pi. 1187) type du genre. 

Mtcropeltis Pornel, 1883 (Genera, p. t-19) a ambulacres polypores 
avec zones porifercs bigeminees du peristome a l'ambitus, unige­
minees au dessus et apex etroit, caduc. Si l'on admettait Je genre 
Micropcltis il en faudrait creer un autre : 
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Plesioreltis pour le Leiosoma Gourdoni Cotteau (Echin. nouv., 
2e ser., p. 115, et Echin. d'Aragon, p. 55, pi. IV, f. 36, 40) de 
l'Eocene, a ambulacres polypores, avec zones poriferes simples, 
bigeminees seulement au voisinage de l'apex. Chez Plei;iopeltis Je 
developpernent de l'ambulacre est inverse de ce qu'il est chez 
Micropeltis. 

Genre CrncoPELTis Pomel 1883 (Genera, p 89). Ambulacres poly­
pores, avec zones poriferes unigeminees; apex compact a une 
ocellaire porlerieure penetrante. Type : C. meridanensis Cotteau 
(s. Leiosoma) du Turonien (Pal. fr., Crel., VII, p. 761.S, pi. 1186, f. 1, 7) 
est depourvu de tubercules secondaires. 

C. girginens1! Cotteau de l'Eocene est typique; les C. Baicherei 
Cotteau et C. Bouillei Cotteau, aussi de l'Eocene, sont pourvus de 
tubercules secondaires et le premier a ses ocellaires I, IV et V pene­
trantes (Pal. frarn;. Eoc„ II, p. 510, !'i13 et 511.S, pi. 319 a 322). 

Syn. Micropsina Cotteau, 1893 (Pal. fran<;., Eoc. II, p. 6:29). Le 
Lype M. Baudoni Cotteau (op. cit., p. 630, pi. 353, f. 7, 15) est une 
espece microscopique a tubercules secondairtis faibles ne se distin­
guant que par sa taille du genre Circopeltis; son apex est typique. 

Strictechinus Cotteau, 1893 (Ech. nouv., p. 169/. Le type S. Pouechi 
Cotteau (op. cit., p. 170, pi. XXII, fig. 3, 8, exclure la fig. 6) du 
Senonien sup. oflre tous les caracteres generiques des Circopeltis. 

Le terrain Eocene de l'Aude ne m'a fourni qu'une espece appar­
tenant a l'ancien groupe des Leiosornes de Cotteau, c'est le Circo­
peltis Baicherei represente dans la collection Sa vin par un assez 
grand nombre de bons echantillons. Je considere comme parfaite­
ment typique cette espece dont une ccrtaine ecole ne manquerait 
pas de faire un genre nouveau, puisqu'elle est pourvue de tuber­
cules secondaires dans l'interambulacre. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII 

Flg. 1. Actinopsis heteropurus Lambert, de Lavornede, vu en dessus. 
n '.:!. Le meme, vu en dessous. 
11 :i. Le meme, vu de profil. 
,, 4 Partie supede11re de l'amhukcre du meme, grossi. 
n 5. Micropsidia Savini Lambert, grand individu des ÜHrrigues de V1lk-

gailhenc, vu en dessus. ,I; 
» f\. Aulre individu, de Berlrandon, v11 de prolil. j 
» 7 Le m~me, vu en dessous. 
» 8. Cuptosoma granulare Lambert, du Trahet de Montolieu, vu en dessus. 
,, 9. Le meme, vu de prolil. 
» 10 Le merne, ,·u en dessous. 
» 11. Hadiole du Rhabdocidaris Pouechi Colleau, de l\lontlaur. 
» 1:!. Radiole du Cidaris .mbnlaris d'Archiac, de Monllaur. 
1> 13 Fragment de lige grossie du meme. 



LILLB, - IMP. LB BIGOT PRERBS. 



~ ~ 9m: J. ~,vvL,, 

Buil. Soc Geo1. de fpance Y' Serie Tome XXV Pl XVIll 
1 Sia,1.-,,ce, ru- l 7 .o/l"&a.,; 18 97) 

1. 4 . 2 . 

12 

1 
10. 

13. 

lmp Ed. Bry. Paris. 
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